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Situation politico-militaire

Le probleme des massacres de masse

La destruetion de masse est un concept dont tout le monde parle, particulierement ces temps, sans
savoir reellement de quoi il s'agit. Les connaissanees qu'en ont les differentes couches de l'opinion
restent vagues et focalisees sur quelques images ou faits precis. Ces connaissanees laconiques sont

certainement confortables, car elles permettent de ne pas trop s'impregner de toute l'horreur associee ä la

mort programmee de pans entiers de certaines populations.

David Humair'

Par contre, etant plus ou
moins deliberees, elles laissent
la porte ouverte ä des idees

preconeues et souvent infon-
dees qui generent des psycho-
ses de masse et des legendes
urbaines qui peuvent atteindre
de maniere notoire le bien-etre
et le bon fonctiönnement d'un
Etat. En d'autres termes, la me-
connaissance engendre la crainte,

qui genere la psychose, qui
aboutit alors ä des effets pouvant

etre tres dommageables

pour 1'enseinble d'une societe.

Une etude plus approfondie
de ce qu'est la destruetion de

masse permettrait de mieux
identifier certains parametres-
cles et de mieux informer la
population, afin qu'elle n'adopte
pas des comportements aber-

rants qui risqueraient de

compliquer certains defis que les
societes doivent affronter.

De plus, une description
realiste, globale et precise de la

destruetion de masse permettrait

aux divers gouvernements
de prendre les bonnes mesures
au bon moment, afin d'eviter
P enlisement dans des situations

qui pourraient deboucher
sur la disparition d'un grand
nombre de personnes. La de-
mystification de la destruetion
de masse permettrait de tirer
les bons enseignements pour
que des mesures soient prises
afin que les hommes fassent en
sorte que l'histoire ne se repro-
duise pas.

Ce papier cherche ä montrer
que la destruetion de masse
trouve souvent ses origines
dans des problemes socio-eco-
nomiques, que l'ideologie et la
volonte des acteurs sont plus
importantes que les moyens
utilises. Les vecteurs utilises
pour commettre des massacres
de masse peuvent etre tres
divers, alors que les ideologies
sont souvent similaires. Finalement,

une Strategie de lutte
contre les massacres de masse
ou la stabilisation des societes

ä risque est d'une importance
majeure; la lutte contre la
proliferation des moyens de
destruetion de masse n'est qu'un
aspect mineur du probleme.

Bien definir pour
mieux comprendre

Le terme de «massacre de

masse» (tnass killing), qui est
defini comme «le massacre in-
tentionnel par plusieurs
personnes d'un nombre significatif

des membres de tout groupe
de non-combattants», remplace
souvent le terme de genocide2,
qui reste toutefois la reference
juridique.

Comparee ä celle du genocide,

cette definition est mieux
appropriee ä la large palette
des problemes qui aboutissent
ä une destruetion massive de

personnes. Elle prend tout
d'abord en compte le fait que la
destruetion est intentionnelle.
Une volonte reelle de nuire met
ainsi de cöte les accidents, les

'David Humair travaille ä la Division de planification prospective de TEtat-Major de planification de l'armee
comme collaborateur scientifique. II conduit une etude sur le developpement de la menace NBC et cle la destruetion

de masse. Ses propos sont personnels et ne peuvent en aucun cas etre assimiles ä la version officielle.
2 Voir article II de la Convention de 1948 «pour la prevention et la repression du crime de genocide» ä l'adresse
http://www. unhchr.ch/html/menu3/b/p_genoci. htm
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Situation politico-militaire

epidemies d'origine naturelle,
ainsi que les civils «pris entre
deux feux» lors de conflits.
Deuxiemement, cette definition
implique que plusieurs personnes

soient impliquees, quelle
que soit la phase du massacre
(ideologisation, planification,
realisation). Troisiemement, le
massacre de masse s'applique
des qu'un nombre significatif
de personnes est tue. Certains
auteurs, comme Benjamin Va-
lentino\ proposent une definition

quantitative de «significatif»,
soit au moins 50000

morts en 5 ans. Pour ma part, ce
terme devrait plutöt etre compris

de maniere qualitative et
non quantitative. Je propose de

definir «significatif» comme
«assez pour montrer une
logique statistique de selection».
Finalement, cette definition
n'implique que les non-combat-
tants, mettant ainsi de cöte tous
les soldats, guerilleros et mercenaires.

L'ideologie plutöt
que les moyens

Une ideologie percutante est

primordiale dans le phenomene
du massacre de masse. Les

moyens utilises pour passer du
discours ä l'acte sont, par contre,

moins notoires, puisqu'ä
peu pres tout peut etre utilise
pour tuer son prochain.

Le discours ideologique
utilise pour cristalliser la haine de

certains, afin de la diriger contre

d'autres, presentes comme
«la Menace», a toujours la pre-
tention de tout expliquer et
ordonne les faits en une procedu-

J1 HIHIiii
"\

i

"5

m*
#

'i*Mii^
« m

Un attentat ä l'arme chimique vise ä un «massacre de masse».

re rigoureuse qui debute par
Paxiomatisation de faits peu
clairs pour en deduire alors
tout le reste. Se basant sur un
mythe - on en trouve dans toutes

les communautes humaines

- le discours ideologique
en perd toutefois la substance
spirituelle, Fhumour et Pextra-
vagance, pour ne se focaliser
que sur l'enonce en eliminant
toute retenue. II rationalise la
violence, devient obsedant et

peut etre porteur de mort pour
ceux qui n'acceptent pas la
conception du monde qu'il
vehicule. Des groupes sont
condamnes, parce qu'ils habitent
dans un lieu, qu'ils y ont vu le

jour, qu'ils appartiennent ä une
autre nation, ä une autre foi, ä

un autre dogme, pire, parce
qu'ils existent.

L'ideologie, qui pousse ä

detruire l'autre, melange de me¬

pris, de haine et de peur, est

apparemment limitee ä cinq
mobiles majeurs: la revanche, la

conquete, le benefice, le pouvoir

et la purification4. Bien
souvent, une Situation critique,
issue de problemes lies au
niveau de vie, pousse deux parties

de population antagonistes
ä entrer dans une logique de
confrontation pouvant, ä

l'extreme, aboutir ä l'elimination
de l'une d'elles. Faibles ou
forts, purs ou impurs, demunis
ou possedants, tels seront les

acteurs prets ä en decoudre, a-

pres avoir engrange assez de
haine au cours d'annees de

frustrations diverses.

Forts de leur ideologie et
d'une Strategie souvent tres
bien pensee, certains, si
l'opportunite se presente, auront
alors assez de volonte pour passer

ä l'action en vue de liberer

3 Valentino, Benjamin, Security Studies 2000. 9 (3): 1-59.
4 Voir par exemple, Yves Ternon: L'Etat criminel, les genoeides au XXe siecle. Paris, Ed. du Seuil, janvier 1995.
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leur environnement vital de

tous ces «poseurs de probleme».

Ils utiliseront tout ce

qu'ils auront ä disposition pour
arriver le plus rapidement
possible ä leurs fins. Les massacres,

au XXe siecle, ont montre

que tout ce qui pouvait causer
la mort d'un etre humain peut
etre considere comme un

moyen de destruetion massive.

Faim en Ukraine, gaz en

Allemagne, machette au Rwanda,
ont donne des resultats
similaires, en nombre de morts,
meme s'il a fallu parfois plus de

temps pour y parvenir, certains

moyens etant plus expeditifs
que d'autres. Disposer d'armes
de destruetion massive ne fait
finalement qu'augmenter la

rapidite d'execution.

Comprendre l'actualite

Une nouvelle forme de
destruetion de masse nait au petit
matin du 6 aoüt 1945 dans le
ciel d'Hiroshima. Pour la
premiere fois de son histoire, l'homme

est capable de tuer ses sem-
blables ä grande echelle et en

tres peu de temps. Auparavant,
il lui etait dejä possible de
detruire beaucoup, mais jamais
aussi rapidement. Une ere
nouvelle commence: les dirigeants
des grandes puissances ont le

pouvoir de vie ou de mort sur
des millions de leurs congeneres.

Heureusement, la peur des

effets de ce nouveau «potentiel»,
doublee de quatre decennies de

guerre froide amene ä un statu

quo planetaire. Chacun, barricade

derriere ses allees de missiles

strategiques, est pret ä vi-
trifier l'autre, sans avoir
vraiment le courage de «presser sur
le bouton». Le simple fait d'i-
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La presence d'observateurs fait partie d'une Strategie de lutte
contre les massacres de masse...

maginer les consequences suffit
ä calmer lejeu.

Au sortir de la guerre froide,
le non-lieu de la «Fin du monde»

fait place au delire populaire;
chacun y va de sa theorie

sur «Qu'est-ce qui se passerait
si...?». La destruetion de masse

est devenue un concept
totalement abstrait, une sorte de

mythe, limite aux effets d'un
seul type de moyens, les armes
de destruetion massive. Les
causes, dans la pensee actuelle,
sont totalement oecultees. Les
mecaniques politiques,
ideologiques, psychologiques et/ou
sociologiques pouvant mener
certains ä vouloir detruire une
part de l'humanite sont purement

et simplement mises de
cöte. Face aux nouveaux defis
securitaires, qui reposent sur
l'idee que des individus se sont
mis ä la recherche d'armes de
destruetion massive, les solutions

rationnelles, veritables the-

rapies ä long terme basees sur
l'etude des causes, laissent la
place ä une stabilisation ä court
terme des symptömes. Est-ce juste?

Peut-etre qu'il sera possible
de couper au terrorisme
religieux l'acces ä des moyens de

destruetion massive. Peut-etre
qu'il sera meme possible de

Peradiquer, mais il ne sera pas

possible de gagner, tant que les

causes de ce phenomene ne
seront pas comprises et enrayees.
Pourquoi des hommes transfor-
ment-ils leur religion en une

ideologie oü les autres religions
sont percues comme etant «la
Menace»? Pourquoi des hommes

appellent-ils leurs congeneres

ä tuer les membres d'autres

communautes religieuses?
Pourquoi des hommes, charmes

par ce type de discours, sont-ils

prets ä mourir pour purifier leur
Terre sainte de tout homme im-
pur? Telles sont les vraies questions

qu'il faut se poser.

14 RMSN* 1-2-2004
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Et les reponses montreront
que le probleme, exprime via la
religion, est fondamentalement
demographique ou/et socio-eco-
nomique. Dans les societes
nonindustrielles du monde islamique,

les valeurs individuelles de

l'Ouest n'existent pas, ou tres

peu. Les valeurs communautai-
res sont plus developpees et la
religion est une part intime de

la vie; eile s'entremele avec
l'economie, la loi et la politique.
Le tout est vu comme divin et

permet de vivre dans une har-
monie oü la conformite au Standard

communautaire est la regle.

Lorsque POccidental,
individuahste, cartesien et regle comme

du papier ä musique, arrive
avec ses idees de faire du busi-
ness dans un contexte oü le
religieux est separe des autres
aspects de la vie, ce type de societe

ne peut etre que perturbe. Les
valeurs communautaires et le
röle central du religieux sont
bouscules, faisant apparaitre des

tensions. Ceux qui sont au centre

de telles societes et qui en
edictent les normes, voient alors
dans la modernite et le progres
une menace qui pourraient
detruire cette normalite. Les frus-
trations de tout type se mettent
alors en place et le processus
commence.

S'attaquer au probleme
par le Don bout

Face aux hommes qui ont

trop tendance ä faire que l'histoire

se repete, une Strategie
devrait etre mise sur pied, au
niveau international, pour eviter
les crises pouvant mener au

massacre de masse. Celle-ci se

baserait principalement sur deux

principes. Le premier, qui com-

fe

E^"

tout comme celle des Berets bleus ou de Casques bleus.

prendrait la detection de situations

critiques, l'intervention
par la communaute internationale,

ainsi que la promotion de
la connaissance et du respect de

l'autre, permettrait, ä long
terme, d'endiguer les massacres de

masse. Le second, principalement

axe sur la lutte contre les

moyens les plus expeditifs,
permettrait, ä court terme, de limiter

les degäts.

II faut se rendre ä l'evidence:
chercher pourquoi certains se

sentent mal au point de vouloir
en eliminer d'autres amene
principalement, mais pas uniquement,

ä des problemes de conditions

d'existence. Avec le temps,
faim, pauvrete, insecurite,
chömage et censure finissent par
pousser des individus ä creer
l'ideologie qui donneront des

visages ä tous leurs problemes.
Comprendre l'ideologie galva-
nisant les volontes, identifier les

mobiles qui pourraient en pousser

certains ä agir, puis lutter

contre les problemes generateurs
de frustration et reconstruire un
environnement oü ceux-ci dis-
paraitraient sont les premiers
pas vers une Solution qui, ä long
terme, serait payante. En donnant

acces ä l'education, ä

l'instruction, ä la dignite politique,
en offrant la possibilite aux parties

antagonistes de se
connaitre, de se comprendre et de

vivre avec des valeurs
differentes, la communaute internationale

previendrait bien des

problemes en ne leur donnant
meme plus de raison d'etre.

Agir sur la volonte des gens
en leur donnant de meilleures
conditions d'existence est plus
rentable ä long terme que de

sauvegarder des interets imme-
diats, voilä le premier postulat
que la communaute internationale

doit comprendre. Malgre
tout ce qui a ete discute apres
chaque genocide et tous les traites

qui ont ete signes, les hommes,

au cours du XXe siecle,

RMSN* 1-2-2004 15
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ont trop souvent laisse l'histoire
se repeter. Le «jamais plus»
promis ä Nuremberg, comme
point final de PHolocauste, n'a

pas empeche les massacres de

masse du Cambodge, du Rwanda

ou de I'ex-Yougoslavie.

Pourquoi? Parce que Pinter-
ventionnisme dans la souverainete

des Etats a toujours ete un
sujet delicat; les interets
politiques et economiques des inter-
venants, mais aussi ceux des

pouvoirs en place ont toujours
prime sur les actions entreprises
dans les pays justifiant une
intervention. La mise en place de

mecanismes de prevention et de

contröle est un travail d'education

de longue haieine, qui
necessite un reel engagement,
souvent coüteux, de la part des

grands de ce monde. Ainsi, la

(re-) construction de moyens de

contröle importants, comme la

representation democratique, la

loi et la justice, la presse, la
redistribution des richesses,
l'education, la formation des forces

armees et de la police sont des

aventures difficiles, et la
communaute internationale a

souvent de la peine ä etre efficace.
Preuve en est ce qui s'est passe
et se passe toujours au Kosovo.

Si l'humanite a reellement la
volonte de proteger son existence,

eile doit se doter, selon
l'idee proposee en 1982 par
Israel Charny et Chanan Rapa-
port4, de toute une gamme
d'indicateurs et de postes d'observation

permettant de detecter
des comportements suspects dans

les societes ä risques. Ces
criteres prennent notamment en

compte le musellement de la

presse, la corruption ou le dys-
fonctionnement de la justice, la
Suspension de la representation
democratique, l'imposition de
la loi d'une minorite sur une
majorite, les inegalites sociales,
la non Subordination de la police

ä Pinstance politique et/ou
aux lois.

Toutefois, le concept de Charny

et Rapaport doit etre elargi,
car il ne considere que le
contröle d'Etats et non celui de

groupes. Actuellement, certains

groupes non-etatiques appellent
ä la destruetion de certaines
nations ou de leurs populations.
Ainsi, la palette des criteres
necessaires ä la detection de

comportements suspects de ces groupes

devrait notamment prendre
en compte l'opposition
systematique et non-construetive au

dialogue, la creation de diaspo-
ra, le passage ä la clandestinite,
l'expansion de l'ideologie
d'exclusion ou de purification, le
recrutement de sympathisants, la
recherche de moyens de
contraintes et l'utilisation de la
violence. Forte de tous ces moyens
de detection, la communaute
internationale serait ä meme d'an-
tieiper les situations ä risques et
de choisir une reponse appropriee.

Lorsque des signes avant-coureurs

apparaissent dans un pays
ä risque, la prise de decision
menant ä des sanctions ou ä des
interventions doit etre beaucoup
plus rapide, unanime et sans e-
quivoque. Le processus menant
au massacre de masse ne doit
plus avoir le temps de se mettre
en place, il doit etre «tue dans
Pceuf» par des actions determi-

nees de la communaute internationale.

Ces actions peuvent
comprendre l'accueil de populations
menacees, des changements dans

le gouvernement ä probleme,
l'arrestation de leaders d'opinion

ou des Operations de

support ä la paix.

Finalement, prendre des

mesures dont le but est, avant tout,
de rassurer les consciences et de

retarder Pecheance de l'horreur.
Au vu de la determination de

certains, cette Solution ne pourra

pas, ä long terme, enrayer les

massacres de masse. Ficher la

planete entiere, relever les

numeros de serie de toutes les AK-
47 vendues de Kiev ä Monrovia
n'empechera pas certains d'agir,

mais les retardera dans leurs
entreprises. En definitive, le

massacre de masse ne depend
alors que de la facon dont il est

gere dans le temps. Tant que les

conditions permettront de trouver

des candidats ä l'action,
ceux-ci disposeront toujours de

moyens permettant de diffuser et

d'imposer leur ideologie, meme
s'il leur faut etre patients.

Puisqu'aucun catalogue complet

des moyens ä disposition
des criminels ne peut etre dres-

se, la lutte contre les moyens de

massacre de masse, meme si

eile est necessaire, est, dans la

duree et comparativement ä la

force d'une ideologie apocalyp-
tique, depourvue de sens et

vouee ä l'echec. Combattre les

pays oü sevit une ideologie
dangereuse, doublee d'un acces
reel ä des moyens de destruetion

massive, est une priorite
qui doit etre envisagee par tous.

D.H.

4 Israel Charny (en coUaboration avec Chanan Rapaport): How Can We Commit The Unthinkable?; Genocide,

The Human Cancer, Bankier, CO, Westview Press, 1982.
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